
 

 

Vers une Transition Agroe cologique en Tunisie 
Optimiser la productivité tout en préservant le capital naturel 

 

I. Contexte et Enjeux Stratégiques 

La Tunisie fait face à un stress hydrique structurel et à une dégradation accélérée de la structure des sols (perte de 

matière organique < 1%). L’agriculture durable n'est plus une option, mais une nécessité pour assurer la souveraineté 

alimentaire et la résilience des écosystèmes. 

 

II. Les Leviers Techniques de la Durabilité 

1. Gestion Intégrée des Ressources en Eau (GIRE) 

• Pilotage de l'irrigation : Adoption de l'irrigation localisée (goutte-à-goutte) associée à des sondes 

tensiométriques pour optimiser l'efficience de l'utilisation de l'eau (WUE - Water Use Efficiency). 

• Valorisation des eaux non conventionnelles : Utilisation sécurisée des eaux usées traitées (REUT) pour les 

cultures arboricoles et fourragères. 

2. Restauration de la Santé des Sols 

• Agriculture de Conservation (AC) : Réduction du travail du sol (semis direct) pour limiter l'érosion éolienne et 

hydrique. 

• Amendements Organiques : Pratique du compostage pour augmenter le taux de carbone organique, 

améliorant ainsi la capacité de rétention d'eau (CRE) des sols. 

3. Diversification et Équilibres Biocénotiques 

• Rotation et Interculture : Intégration des légumineuses pour la fixation symbiotique de l'azote atmosphérique. 

• Lutte Intégrée (IPM) : Priorité aux auxiliaires de cultures et aux biopesticides pour réduire l'indice de fréquence 

de traitement (IFT) et protéger la biodiversité locale. 

 

III. Impact Socio-Économique 

L'intensification écologique permet de : 

• Réduire la dépendance aux intrants chimiques de synthèse (fertilisants et pesticides importés). 

• Stabiliser les rendements face aux aléas climatiques (sécheresses récurrentes). 

• Valoriser les terroirs par des certifications (Bio, AOC) à forte valeur ajoutée. 

 

Conclusion 

La transition vers des systèmes alimentaires durables repose sur l'étroite collaboration entre la recherche scientifique, 

les services de vulgarisation (AVFA) et les producteurs. 

 


